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      Mentions légales

      Résumé

      Un renouveau sensible des études commyniennes, l’élargissement et la diversification de leurs champs coïncident avec le 500e anniversaire de la mort de Philippe de Commynes, faisant de cette commémoration officielle un acte de mémoire bien légitime, mais plus encore peut-être un point de départ pour des interrogations fécondes. Littéraires, historiens, juristes se rejoignent autour de quatre problématiques : une écriture commynienne hésitant entre filiations et création ; une pragmatique politique et ses rapports complexes à l’institution et au droit ; la nature et l’ampleur des réseaux tissés par un des « accoucheurs » de l’Europe ; la transmission sans rupture de l’ « éternel » Commynes, vivant et réinterprété à travers héritiers et passeurs. L’enquête est plus que convaincante : le mémorialiste gagne en relief, en épaisseur et en nuances. Et, du même coup, les interrogations prennent, elles aussi, des formes nouvelles. Ce colloque aura donc été un passionnant épisode dans une série qu’il convient de poursuivre.
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      Abstract

      Literary scholars, historians, and jurists celebrated Philippe de Commynes’s 500th birthday with conference and collection of studies that address four principal and original axes : writing between filiation and creation ; political pragmatism and its complex relationship with government and the law ; the nature and extent of the networks built by one of the « midwives » of Europe ; the uninterrupted transmission of the « eternal » Commynes.
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PRÉSENTATION

      Que Philippe de Commynes ait été notre premier mémorialiste, qu’il ait joué un rôle éminent dans la politique de son temps, ce n’était plus à découvrir. Qu’il ait œuvré au sein d’une Europe dont il aurait été un des « accoucheurs », c’est une vision plus récente et féconde. Grâce aussi à une édition renouvelée du corpus commynien, un frémissement, puis un souffle neuf et divers ont déplacé les lignes et enrichi le champ des études commyniennes.

      Le 500e
 anniversaire de la mort de Commynes devient ainsi non seulement un témoignage mémoriel mais aussi un point de départ, et c’est très naturellement qu’il a été retenu pour figurer au nombre des commémorations officielles de l’année 2011 sur proposition du Haut Comité aux célébrations nationales. 

      La nécessité s’imposait, du même coup, d’une manifestation scientifique d’ampleur, qui définisse des acquis et pointe surtout les voies nouvelles qui s’ouvraient. Pour ce faire, l’ANR juslittera, l’université d’Orléans et l’université du Maine ont apporté leur concours à la mise en œuvre d’un colloque international qui s’est tenu les 17 et 18 mars à Orléans. Le spectre très large des intérêts commyniens a permis d’accueillir des approches fort diverses. Le colloque, résolument interdisciplinaire, a associé littéraires, juristes, historiens... Sans rompre avec les acquis d’une riche tradition, les communications ont tenu compte des recherches actuelles dans ces différents domaines et ont permis de présenter un « Commynes en mouvement », à la fois héritier et « passeur » entre Moyen Âge et Renaissance, qui suscite de nombreuses interrogations.

      La dialogue entre témoignage et vérité a servi de fil rouge au long de ces deux journées. Si les Mémoires 
sont plus proches du témoignage, ils sont aussi une proposition pour l’avenir, et l’expérience de ce diplomate hors pair, de ce franchisseur de frontière, lui a attiré confiance et suspicion. Il a développé une capacité de séduction à laquelle s’ajoute le sentiment d’une maîtrise assumée, même s’il ne faut pas en toute occasion la surévaluer. L’intérêt qu’il porte aux conflits, son génie à résoudre 
les situations instables, ont fasciné un lectorat sensible aux vertus du pragmatisme appliqué, de l’utilité immédiate.

      À quoi tient précisément cet attachement extrême, jusqu’à faire de lui l’ « inévitable Commynes », une référence privilégiée dans le champ littéraire européen ? Commynes s’est trouvé à un moment particulier d’une histoire nationale et internationale riche et embrouillée. Exposée au poids des menaces étrangères, la royauté a également failli basculer sous les coups de boutoir des dernières rébellions féodales. On n’a jamais assez souligné combien la démarche à la fois volontariste et habile de Louis XI s’est heurtée à toutes sortes de difficultés : les instruments, institutionnels, juridiques et diplomatiques, lui ont manqué pour affirmer sa souveraineté. Il lui a fallu les créer, définir de nouvelles règles du jeu, en s’entourant d’hommes avisés et utiles, qui n’étaient pas nécessairement les plus savants, mais surtout les plus expérimentés, des hommes venus d’horizons différents. Commynes est l’un d’eux. L’homme était à la fois intéressé et curieux, désireux d’approfondir les « conditions » et les « natures » des hommes d’État et des politiques dans une Europe nouvellement dessinée. Le résultat, c’est une expérience au-dessus de la moyenne, qu’il s’agisse de la connaissance du fonctionnement des communautés urbaines, des usages militaires, des habitudes fiscales ou des règlements juridiques, à un moment où précisément les pratiques se radicalisent, s’affinent, se multiplient. Rien ne lui échappe, ni des codes de la diplomatie, ni des mécanismes locaux ni régionaux. Il n’y a pas jusqu’à la mer qui ne l’ait intéressé. Mais, dépassant l’ensemble de ces expériences, l’homme ne se cantonne pas dans les limites de l’expertise. Il délaisse un point de vue devenu un lieu commun à la fin du Moyen Âge, selon lequel la complexité des affaires réclame la présence d’experts. Commynes souligne au contraire le primat du politique sur le technique. Cette vision de surplomb, ce va-et-vient continuel de la réflexion à l’action, font sa différence. 

      Deux écueils attendent cependant l’exégète, lorsqu’il s’agit de l’approcher. Bien sûr, il faut briser le huis-clos dans lequel on l’a enfermé, mettre de côté les préjugés séculaires, nationalistes, culturels ou psychologiques, qui obscurcissent le regard, et le réinstaller dans un contexte qui est le sien. Il faut aussi revenir sur une modernité qu’on lui a trop souvent prêtée. L’image d’un homme libéré des pesanteurs de l’ère féodale véhiculée par les 
conceptions romantiques et révolutionnaires n’est qu’un leurre. Commynes n’est pas Machiavel On oublie que Commynes partage avec les médiévaux une communauté de pensée qui a de tout temps inspiré les théoriciens et les praticiens du politique. Il en est ainsi de son goût pour une culture de la négociation qui est la marque de fabrique des discours de la Flandre médiévale. Le deuxième écueil, dans la suite du premier, est la tentation de radicaliser les jugements ou les positions du mémorialiste. On ne prête qu’aux riches. Par exemple, Commynes s’intéresse au droit, mais il n’a pas une formation de juriste. Le droit est pris dans les rets du récit, et Commynes retient dans l’information politique ou judiciaire des traits de détails qui lui servent à nourrir un jugement sur les princes. Cela ne veut pas dire qu’il sombre dans l’anecdote, mais la théorie n’est pas son fort.

      Faux-semblants donc, risques d’anachronismes en tous genres, la figure du mémorialiste change au fil des modes, des choix éditoriaux. Il faut être attentif aux déplacements de lignes parfois infimes, parfois déroutants. Mais on arrive à retrouver en Commynes des caractéristiques qui lui sont propres. Reste un socle de convictions et de croyances stables et évidentes. Commynes est un esprit profondément religieux, comme l’était son maître. Il manifeste un attachement indéfectible à la Providence et un respect des codes et des rituels, qui trouve son expression la mieux formalisée dans le modèle de l’équilibre, de la bilancia
. L’expérience flamande et italienne est certainement pour beaucoup dans ce parcours. Il faudrait ajouter, pour être complet, que Commynes puise son savoir aux meilleures sources, que ces sources sont souvent judiciaires. On sait quel rôle les procès ont joué sous Louis XI. Dans le traitement des affaires les plus conflictuelles de son règne, comme le Bien public, Péronne et la succession bourguignonne, les informations de Commynes sont précisément les « sacs » des procès du temps qui ont scandé pendant plus de dix ans l’histoire du règne. On est frappé par la convergence des intérêts qui unissent les Mémoires 
et les minutes rédigées dans le secret des chancelleries. Il ne s’agit pas précisément des traités et des documents officiels qui scellent l’événement, mais des pièces préparatoires, souvent écrites au fil du temps, souvent corrigées dans l’urgence, reprises plus tard, après avoir circulé de main en main. Les Mémoires 
relèvent-ils d’un art consommé de la médiation ? La réponse est incertaine, car cette utilité est 
souvent en deçà de ce que l’on peut attendre d’un discours théorique et fini. Ce sont ces interrogations que l’ensemble des orateurs ont soulevées, en balisant un territoire considérablement élargi. Venus d’horizons et de disciplines différents, ils ont, par la richesse et la diversité des approches, entretenu une dynamique de réflexion sur un des auteurs les plus marquants de la fin du Moyen Âge. Ils l’ont surtout réinséré dans des champs d’analyse féconds et constructifs. Tel était l’objectif de cette réunion à la fois chaleureuse et scientifique.

      Je souhaiterais, au terme de cette courte présentation, remercier tous ceux, personnes et institutions, qui ont permis cette riche rencontre internationale. En premier lieu l’ANR Juslittera
, et son directeur Bernard Ribémont, le CESFIMA (Centre d’études supérieurs sur la fin du Moyen Âge) de l’université d’Orléans, le Labo 3L.AM (Langues, Littératures, Linguistique) de l’université du Maine, qui ont apporté leur contribution à cette commémoration, et enfin Max Engammare et les éditions Droz, qui ont accepté de publier rapidement les actes de ce colloque pour prolonger l’événement. Il faut dire qu’il se déroulait sous des auspices favorables et que, à travers Commynes, c’est aussi le travail des intervenants et de tous les collaborateurs qui s’inscrit au nombre des célébrations nationales de 2011. Je les en remercie tous.

      Joël Blanchard
Université du Maine/ANR Juslittera

    

  

  


		

    
		

  
    
      
I
L’ÉCRITURE COMMYNIENNE

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      LETTRES ET PROCÈS DANS LES MÉMOIRES :
 L’INTERTEXTE COMMYNIEN
Irit Ruth KLEIMAN, Boston University.

      
        Papier et parchemin

        Si l’on en croit la Chronique scandaleuse, 
200 000 personnes sont venues assister à l’exécution de Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol et connétable de France, quand, le 19 décembre 1475, il fut décapité en place de Grève1
. Le connétable avait été trouvé « crimineux de crime de leze magesté » après un procès de quelques trois semaines seulement, mené par un tribunal réuni par Louis XI dans ce but2
. Saint-Pol ne cherchait pas simplement à tromper Louis XI ; il se jouait également de Charles le Téméraire et d’Édouard IV. Ces manigances ont fourni un important paquet de lettres, tant des scellés que des lettres missives, que ces princes irrités se sont fait un plaisir de livrer à Louis XI. Pour reprendre les mots de Commynes : « Le roy d’Angleterre envoya au Roy les deux lectres de creance que ledict connestable luy avoit escript, et manda toutes ses parolles qu’i luy avoit jamais mandees »3
. De son côté, Charles « bailla […] tous les seellés qu’il avoit dudict connestable et ce qui pouvoit servir a son procés »4
. Tout ce que Saint-Pol n’a pas pu brûler ni faire brûler à temps est tombé entre les mains de Louis XI5
. Le corpus textuel qui entoure la trahison et l’exécution de Saint-Pol compte plusieurs éléments, dont, notamment, un manuscrit de présentation de ses aveux, une multiplicité de chansons et poèmes populaires, et bien sûr, les Mémoires 
de Commynes6
. Cet ensemble construit un espace intertextuel dans lequel naît une subjectivité politique qui s’avère toujours modelée et contrainte par les processus d’écriture et de lecture.

        « L’oiseleur parle bien doucement pour prendre les oiseaux. » Cette phrase apparaît, écrite d’une main soignée, sur les pages du manuscrit de présentation des aveux de Saint-Pol ayant appartenu au chancelier Pierre Doriole. Le greffier qui aurait d’abord tracé ces mots, d’une main rapide et sur des feuilles sûrement moins jolies, transcrivait les paroles de l’un des interrogateurs chargés d’examiner Saint-Pol. Cet homme lisait lui-même un autre texte, une lettre que Saint-Pol avait écrite des années plus tôt. Par la manière dont il parle, il est évident que l’homme tient la lettre de Saint-Pol dans sa main. Celle-ci s’adresse au frère cadet du roi, Charles de Valois, duc de Normandie puis de Guyenne, ce même frère qu’on a longtemps cru empoisonné par le roi. Dans sa lettre, le connétable avait averti Charles que, « l’oyseleur parloit bien doulcement pour prendre les oyseaulx et qu’il ne se fyast en chose que le roy lui promeist »7
. Quand Saint-Pol entend ces mots de nouveau, Charles de Valois est mort depuis des années, et c’est lui, Saint-Pol, l’oiseau pris dans les rets de Louis XI.

        L’histoire de Saint-Pol est au cœur du récit de la domination royale qui donne forme au règne de Louis XI et, ainsi, aux Mémoires 
de Commynes8
. Aucun autre fil dans son récit ne met autant à nu ce que signifiait l’autorité de Louis XI pour ceux qui vivaient dans son ombre. Dans une étude dédiée aux aspects théocratiques et doctrinaires de la majesté, Jacques Chiffoleau observe que l’histoire de la lèse-majesté « nous aide enfin à approcher le mouvement de ce qu’on pourrait appeler, de façon pédante, l’ “intériorisation de la domination”. Car, nous le savons bien, ce n’est pas seulement, et peut-être surtout, parce que nous avons peur de la sanction que nous obéissons à la Loi, c’est aussi parce que nous aimons cela »9
. Son jugement touche au cœur de l’ambivalence psychologique qui innerve le regard de Commynes sur son souverain et sur Saint-Pol. En effet, le rôle attribué au personnage de Saint-Pol dans les Mémoires 
permet de cerner les rapports entre leur récit et les discours contemporains sur, d’un côté, les frontières entre loyauté et trahison et, de l’autre, le statut de l’écrit. Parler de Saint-Pol dans les Mémoires
, c’est parler du regard que porte Commynes sur la subjectivité politique et la sujétion au roi. Les mots qu’utilise Commynes pour parler de Saint-Pol tissent quelques-unes des plus puissantes réflexions sur l’expérience humaine de tout son récit. L’histoire qu’il élabore autour de Saint-Pol poursuit ce que nous appellerons « la tragédie de l’identité ». L’histoire de Saint-Pol est la sienne propre tout en étant universelle ; c’est aussi l’histoire de Commynes, vue dans un miroir imparfait.

      

      
        Une vie exceptionnelle, une mort exemplaire

        Commynes rappelle à ses lecteurs la situation délicate dans laquelle se trouvait le connétable, et ce à plusieurs reprises, car « combien que le Roy fust lors son maistre, si avoit il la pluspart de son vaillant et ses enfans soubz ledict duc »10
. Quoique cette situation de double inféodation ne fût pas en elle-même remarquable, l’envergure avec laquelle elle se présentait dans le cas du connétable l’était11
. Selon les calculs de Roger Gaussin, les revenus royaux de Saint-Pol étaient de près de cinquante mille livres tournois en 1471, point culminant de sa fortune12
. Le roi Louis XI était son beau-frère ; sa sœur ainée avait Édouard IV pour gendre. Si l’un de ses enfants avait le roi pour parrain, un autre faillit être tenu au-dessus des fonts baptismaux par le duc Charles le Téméraire13
. Très certainement, Saint-Pol vivait dans une intimité trop étroite avec deux ennemis mortels. Face à cette situation impossible, Saint-Pol a veillé à ce que chacun des deux soit trop occupé par l’autre pour le poursuivre, lui. Il a, en somme, cultivé leurs guerres : « [I]l vouldroit bien qu’on eust tant a besongner ou royaume qu’on le lessast en paix » a-t-il cherché à justifier lors de son témoignage14
. Pour se maintenir dans une double alliance impossible, le connétable s’est immiscé dans un jeu d’espionnage et de contre-espionnage de plus en plus audacieux. Plus ses deux interlocuteurs soupçonnaient ses intentions, plus celles-ci se brouillaient.

        Nous indiquons un chemin bien battu quand nous soulignons l’importance capitale des procès politiques sous le règne de Louis XI, et celle, déterminante, du procès Saint-Pol parmi ceux-ci15
. Que cette importance soit théorique ou pratique, symbolique ou réelle, les aveux de Saint-Pol – et les lettres qui ont dirigé ces aveux – ont déraciné le complot qui sourdait alors, dit « le mal public », et préparé l’arrestation, l’année suivante, de Jacques d’Armagnac16
. En règle générale, Commynes évite de parler de la pression que le roi pouvait exercer sur la justice. Mais, en ce qui concerne Saint-Pol, il s’éloigne de cette discrétion pour avouer que « le Roy pressoit fort la court (il y avoit gens pour la conduicte du procés), et aussi veu ce que le roy d’Angleterre avoit baillé contre luy, comme avez oÿ cy dessus ; et aussi ledict connestable fut tost condampné a mourir, et tous ses biens confisqués »17
. Le jugement rendu contre le connétable le condamne pour « lèse majesté », crime qui prend tout son sens dans la souveraineté qu’elle offense. Le mot « trahison », féodal et surtout redevable à une notion de loyauté réciproque
, appartient dorénavant à la nostalgie.

      

      
        « Le Livre de Saint-Pol »

        Le corpus de textes qui relient Saint-Pol et Commynes rend lisible (il faut prendre la phrase dans son sens le plus littéral) la dépendance réciproque entre la circulation des textes à forte valeur politique, d’une part, et, d’autre part, la construction du sujet royal. Ces textes, ou pour être plus précis, les échos, reprises, et dialogues entre ces textes, montrent à quel point la répression politique, non moins que la résistance aristocratique, était textuelle – car dans le procès de Saint-Pol, il est très précisément question des textes
. La chose est d’une telle simplicité qu’elle risque de nous échapper : le connétable est, avant tout, coupable d’avoir écrit des lettres au sujet du roi. Les travaux de Joël Blanchard et Werner Paravicini ont chacun souligné l’importance des échanges de lettres dans la construction des alliances entre cette bande de malcontents, de même que les nuances que...
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